
M a a . — M. b o u l m r t 
rYassuamlSi». T4L Pie-
TCOO& TTJê. 

K O O S C S O M . — 10s. n » a* 
Tél. f.44, 

AMCltXS DIKtCTtVMS , 
tmrn Mtbcmm 

Almd Bitxmm 
• s s l s s u AI;rsd b l » « 

« r * Année. - PT 1 2 # 50 CENflMES MERCREDIS MAI 1937, 

«/twzrâ/ ife Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région LA-

ET 
VIE SOCIALE 

ECONOMIQUE 

L'évolution 
de la radio 

Nous aci istons depuis quelque temps, 
d a n s le domaine radiophonique. à une 
évolution curieuse e t s ignificative. 

Beaucoup , parmi ceux qui nous diri
gent et qui prétendent guider l'opinion 
publique, ignoraient jusqu'à présent le 
pouvoir des ondes . Ils v iennent seule
ment de le découvrir , i ls le trouvent 
magique et ils prétendent le capter à 
leur profit. 

C'est toute l'origine des conflits 
d'influence au milieu desquels se trou
vent actuel lement ballottés les sans-
fihstes. 

La radiodiffusion d'Etat eut des 
débuts fort modestes . Les pouvoirs 
publics s'en désintéressaient. Ils négli
gèrent totalement de lui donner un sta
tut. Ils t 'en remirent à des associations 
d'auditeurs d u soin de tout réaliser 
q u a n d il n'y avait pratiquement rien. 
Ces associations se mirent à l'œuvre 
a v e c les ressources restreintes qu'elles 
tirèrent des cotisations d e leurs adhé
rents. Elles équipèrent des postes émet
teurs à faible puissance et à faible 
rayonnement , el les élaborèrent des pro
grammes , elles monnayèrent l'appoint 
considérable que pouvait leur apporter 
la publicité, bref, elles mirent en branle 
toute la machine sous la surveil lance 
administrative, surveil lance d'abord 
assez large, yoirc bienveil lante, mais 
qui , a v e c le temps, se fit de plus en 
plus serrée, plus tatil lonne et plus 
oppressive. 

Le régime de la radiodiffusion, de 
ministre en ministre et de décret en 
décret , restait toujours aussi mal défini 
et aussi précaire. 

Vint I institution d'une taxe d'Etat 
à la charge de tous les détenteurs de 
postes . On ne manqua pas, quand on 
établit cette taxe, de bien préciser 
qu'elle aurait pour ef fet d e libérer la 
radio de toutes les sujét ions extérieu
res, qu'elle lui assurerait une existence 
autonome et décente , que pas un cen
t ime du produit de la taxe ne serait 
soustrait à sa destination régulière et. 
qu'au surplus, les usagers auraient, par 
1 intermédiaire des conseils de gérance , 
non seulement un droit de contrôle sur 
les émissions, mais la faculté de les j 
organiser à leur gré. 

Magnif iques promesses qui. même I 
sous le proconsulat de M. Mandel , ne 
se traduisirent pas en réalité et qui, 
sous celui de M. Jardillier, sont encore 
plus outrageusement violées 

L'administration, en dépit des con
seils de gérance; régente et désorganise 
à son gré. et suivant son seul bon plai
sir, les émissions. Le produit des taxes 
F iend toutes les directions et fait 

objet, en certains cas , de véritables 
détournements qu'un particulier ne 
pourrait se permettre sans être passible 
des tribunaux. Les conseils de gérante 
eux-mêmes , qui devaient être la repré
sentation des usagers, ne comprendront 
plus désormais qu'un tiers de membres 
élus par ces usagers, les deux autres 
tiers étant nommés par le ministre. Au 
surplus, un fonctionnaire, le secrétaire 
général des émissions, exercera sur leur 
activité un contrôle permanent doublé 
d'un droit d e veto absolu. 

Quant aux associations qui entourè
rent de soins attentifs les premiers pas 
d e la radiodiffusion nationale, on les 
laisse purement et simplement tomber 
sans un remerciement, sans une marque 
d'égards, sans même procéder à la liqui
dation qui leur permettra de rentrer 
dans leur patrimoine. 

Henri DAVID. 

(Lira la suite p a g e 3.) 

On se bat à Barcelone 
Cette fois, ce sont les anarchistes et 
les forces régulières qui sont auxprises 

LES UNES SONT MAITRESSES DU CENTRE DE LA VILLE 
LES AUTRES DES FAUROURGS ET DE LA PÉRIPHÉRIE 

BILLET PARISIEN 

L'aube de la paix 
va-t-elle luire 

sur l'Espagne ? 
(D'un RÉDAcrroa spécial.) 

U N E VUE CÉNÉRALE DU PCRT DE BARCELONE QUE LA FLOTTE NATIONALISTE S'AP PRÊTE, DIT-ON, A ATTAQUER. 

Perpignan. 4 mai. — D'après des n o u 
velles parvenues de Catalogne, la t e n 
sion entre les é léments d'ordre et les 
anarchistes de la F.A.I. était devenue 
critique ces temps derniers en Cata
logne, et notamment à Barcelone. 

Les Incidents de Bellver avalent c o n 
duit le gouvernement de Valence à de
mander à la généralité de Catalogne 
de passer enfin aux actes . 

Un délai avait été donné à la F.A.I. 
pour qu'elle rende les armes : mais ce l le -
ci ayant refusé, des renforts ds gardes 
d'assaut et de carabiniers avaient été 
envoyés d'urgence dans les places ou 
les fractions anarchistes dominaient . 

A Barcelone, des gardes d'assaut re
çurent l'ordre de s'emparer du Central 
téléphonique. Jusqu'ici aux mains des 
anarchistes qui durent laisser quelques 
prisonniers. Mais, après une courte ba 
taille, les gardes furent, en fin de 
compte repousses. 

Passant à l'action directe, les anar
chistes tentèrent alors un coup de main 
formidable et . sous la menace du revol

er H de grenades, arrêtèrent les agents 
dans les rues, les repoussant dans les 
faubourgs. 

Le gouvernement de la généralité de 
Catalogne, ainsi privé des services ef
fectifs des forces armées a dû libérer 
les prisonniers à la première injonction 
de la P. A. I. 

Des bagarres ont éclaté alors à Barce 
lone provoquant des morts et des bles
sés. 

On a pu capteT un message que la 
Radio-Barcelonaise a diffusé, é m a n a n t 
des commissaires de santé pour la 
guerre, demandant aux ouvriers de ren
trer dans leurs foyers. « Le sang, dit ce 
message, doit cesser de couler à flots. » 
D'après les mêmes nouvelles, le prési
dent Companys aurait fait appel aux 
troupes du front d'Aragon. 

D'autre part, voici, d'après le témoi
gnage d'une personne qui est arrivée 
mardi e n avion de Barcelone, les der
nières nouvelles qu'on a sur la s i tua
tion dans la capitale catalane. 

Le gouvernement de Valence avait 
proposé la nominat ion d'un général 
pour commander les forces gouverne
menta les catalanes . Les anarchistes r e 
fusèrent d'accepter cette nominat ion 
d'un militaire. 

Le gouvernement de Valence ayant 
voulu passer outre à ce veto des anar
chistes, la lutte éclata aussitôt, s a n 
glante. Des tanks et des mitrail leuses 
furent installés en différents points de 
la ville. Il semble établi que le gouver
nement de la généralité est maître du 
centre la ville, tandis que la F.A.I. es t 
maîtresse des faubourgs et de la péri
phérie. 

A 14 heures, toujours selon le m ê m e , lone. il es t impossible d'obtenir conflr-
témoignage, on comptait déjà une c e n - ! mation de ce nombre, 
taine de morts et les hôpitaux regor- Le gouvernement de la généralité e s -
geaient de blessés. I pèreralt se rendre maître de la s i tua-

Tiute fo i s . les communicat ions t é l é - U o n d è s m « r c r e <l i -
phoniques étant coupées avec B e r c e - (Lire la suite page 2 . ) 

LE CAMBRIOLEUR LOUIS LEFEBVRE, 
auteur de nombreux méfaits à Roubaix, Tourcoing 

et leurs environs, 
EST CONDAMNÉ A DIX ANS DE RÉCLUSION 

PAR LA COUR D'ASSISES DU NORD 

A la procession du Saint-Sang à Bruges... 

LEFEBVRE 

Ouvrier de teinturerie et voleur noc-
turne. Louis Leïobvrc. spécialisé dans le 
cambriolage des i:>agasins et dans les 
vols d t.utos. a comparu hier devant la 
Cour d'assises du Nord, pour avoir suc-
ceEsivcrrent visité 1** garage de Mme Breu-
vsert. è Roubaix, où 11 déroba une auto
mobile et des vêtements : la boucherie de 

C'rop. 98. rue de Mouvaux. à Tour
coing : le magasin des Nouvelles Epiceries 
du Nord, tenu par M. Ryckaert. à Lln-

Ues : la succursale de? Docks du Nord, 
I, rue Nationale à Lannoy : la bouche

nt de M. Vandelanotte, 140, rue de Rou-
;. à Mouvaux. et enfin la succursale 

des Docks du Nord, rue de Tourcoing, à 
Masseras. 

Déjà condam lé par le tribun»! correc
tionnel pour de nombreux autres vols, 
slnsl que pour nomlclde par Imprudence. 
Lefebvre est ttes mal noté. C'est un pa
resseux, su regard faux, Inaccessible s u 
remerds : le type achevé du repris de 
Jvstice 

Le préaident Maurln rappelle des tris
tes antécédents c e Lefebvre. Ses vols 
traient € classiques » : 11 ouvrait les ser
rure» à l'aide d'un passe-partout ou brl-
ss l t les vitrines des magasins. A vrai dt-

lls furent peu importants. Ce qui en 
tait ls gravité c'est bris des rideaux de 

H des glaces des devantures. 

C'est aussi le fait qu'il fonça en auto 
sur les agents, qui le surprirent uns cer
tain» nuit et qui faillirent être tués. 

Ielebvre n'exprime aucun regret. Les 
vols sn question, il las commit, dit-il. 
sous l'Influence du « cafard » que lui s u 
i s ! t causé le départ de sa femme, et aussi 
de l'ivresse. 

M Menotte, chauffeur au service de 
Mme Breuvart. S Roubaix. narre comment 
I' s'aperçut du vcl de l'auto de sa pa
tronne. 

M. Moulin, chef de la Sûreté, à Rou
baix. précise que Lefebvre a volé au to-
t d 17 voitures lutomobtles. Ls plupart 
d'entre elles furent utilisées pour des 

ndonnées san^ conséouence. 
M l'avocat (iénéral Dorly se montre 
i* renient sévère à l'égard de Lefebvre 

11 requiert la réclus'on. 
M" CuTeller. du barreau de Douai, plal-
: ie.-- circonstances atténuantes. 
Lefebvre est un nislheureux. dlt-ll, 

dont 11 Importe de tenter, par une appli
cation modérée de la loi. le relèvement. 

Le Jury repond par l'affirmative aux 
28 Questions qui lui font posées et s c -
ccr'le les circonstances stténuantes . 

Lefebvre est condamné à dix ans de rê-
clus'cn et à dix ans d'interdiction de sé
jour. 

Cette sffsirn clôturait la deuxième i 
ïton de la Cour d'assises du Nord. 

. . .LA PRINCESSE JOSÉPHINE-CHARLOTTE ET LE PRINCE BAUDOUIN ONT PRIS UN VIF 

INTERET AU SPECTACLE MACMIFKpJC QU'OFFRAIT, LUNDI, SOUS LE SOLEIL, LE 

. fàtàama. rmtx eirnâ. &%. •<<•!> 

QUEL SERA LE NOUVEAU 
PRIMAT DES GAULES, 

MgrRUCHouMgrDUTOIT? 
Cité du Vatican, 4 mai. — D a n s les 

mil ieux autorisés du Vatican, o n o b 
serve la réserve la plus stricte au s u -
Jet du pourvoi d u siège archiépisco
pal de Lyon. 

Toutefois , il sernble bien que la n o 
minat ion à ce posta de Mgr Ruch, étri
qué de Strasbourg, ait été envisagée il 
y a quelque temps déjà. 

Depuis lors, il a été question aussi de 
Mgr Dutoit, évèque d'Arras. 

On sait que tradit ionnellement le t i 
tulaire du siège archiépiscopal de Lyon 
est é levé par la suite à la dignité caret-

L'un des témoins, M. H A N O T T E 

P A R I S . 4 MAI ( M i n u i t ) . 
D e g r a v e s n o u v e l l e s r e l a t i v e s à 

l a s i t u a t i o n e n C a t a l o g n e s o n t p a r 
v e n u e s m a r d i a u Q u a i d ' O r s a y . 

A c t u e l l e m e n t , l a c o n f u s i o n d e 
c e s n o u v e l l e s n e p e r m e t p a s e n c o r e 
d e s e f a i r e u n e i d é e n e t t e d e l a 
s i t u a t i o n . M a i s c e q u ' o n d e v i n e e s t 
l a c o n s é q u e n c e l o g i q u e d ' u n é t a t 
d e c h o s e s q u i n e d a t e p a s d ' h i e r , 
p u i s q u ' i l r e m o n t e a u s s i l o i n q u e la 
r é b e l l i o n d u g é n é r a l F r a n c o . 

P o u r c o m b a t t r e l e s f o r c e s n a t i o 
n a l i s t e s i n s u r g é e s , l e g o u v e r n e m e n t 
d e M a d r i d — d e v e n u l e g o u v e r n e 
m e n t d e V a l e n c e — d i s p o s a i t - i l 
d ' u n e a u t o r i t é e n t i è r e et i n c o n t e s t é e 
d a n s t o u t e s l e s p a r t i e s d e l ' E s p a 
g n e r e n i é e s t h é o r i q u e m e n t e n s o n 
p o u v o i r ? I l é t a i t t r o p é v i d e n t q u e 
c e t t e a u t o r i t é é t a i t c o n s t a m m e n t 
b a t t u e e n b r è c h e p a r l e s e x t r é m i s 
t e s - c o m m u n i s t e s e t a n a r c h i s t e s - q u i 
a n n u l a i e n t l e s o r d r e s d o n n é s p a r 
l e g o u v e r n e m e n t c e n t r a l , e n d o n 
n a i e n t d ' a u t r e s , s o u v e n t t o u t c o n 
t r a i r e s , e t s ' a t t r i b u a i e n t i n d û m e n t 
l e s d r o i t s d e J u s t i c e et l e s p o u v o i r s 
d e p o l i c e . O n sa i t l ' u s a g e q u e c e s 
h o m m e s d o n t l e s i n s t i n c t s h a i n e u x 
n e c o n n u r e n t p l u s d e f r e i n , o n t 
f a i t d e c e s d r o i t s e t d e c e s p o u v o i r s . 
L e s r é v o l u t i o n s q u i s o m b r e n t d a n s 
l ' a n a r c h i e f o u r m i l l e n t e n e x e m p l e s 
d ' a t r o c i t é s s a n g l a n t e s . I l e s t d i f f i 
c i l e t o u t e f o i s d e d é p a s s e r e n t y r a n 
n i e e t e n h o r r e u r l e s a c t e s d e * 
m a î t r e s o c c u l t e s d e l ' E s p a g n e r o u g e . 

C e fu t à B a r c e l o n e q u e l ' i m p u i s 
s a n c e d u p o u v o i r o f f i c i e l e n f a e e 
d e s s a t r a p e s c o m m u n i s t e s e t a n a r 
c h i s t e » a p p a r u t l e p l u s c l a i r e m e n t . 
L a p u i s s a n t e f é d é r a t i o n a n a r c h i s t e 
i b é r i q u e , p l u s c o n n u e s o u s l ' a b r é 
v i a t i o n d e F . A . I . , f u t à l ' o r i g i n e 
d e s e x é c u t i o n s s o m m a i r e s e t s a n s 
n o m b r e q u i o n t e n s a n g l a n t é t o u t e 
l a C a t a l o g n e . M . C o m p a n y s n ' a v a i t 
d u p o u v o i r q u e l e t i t r e . S o n r ô l e 
é t a i t c e l u i d ' u n p r i s o n n i e r p l u s 
e n c o r e q u e d ' u n r o i f a i n é a n t . La 
s é r i e d ' é v é n e m e n t s q u i s e d é r o u l e 
a c t u e l l e m e n t e n C a t a l o g n e e t q u i 
a c o m m e n c é p a r la b a t a i l l e e n g a g é e 
à l ' u i g e e r d a e n t r e a n a r c h i s t e s 
e t t r o u p e s g o u v e r n e m e n t a l e s i n d i 
q u e r a i t - e l l e q u e l e J o u g d e s e x t r é 
m i s t e s , d o n t l a f o l i e s a n g u i n a i r e 
e x c l u a i t t o u t e r é s i s t a n c e d u r a b l e 
et o r g a n i s é e à l a p r e s s i o n d e s for 
c e s i n s u r g é e s , a f i n i p a r p e s e r t r o p 
l o u r d e m e n t a u x é p a u l e s d e s d i r i 
g e a n t s d e V a l e n c e ? 

E n t o u s c a s , l ' h y p o t h è s e n'a r i e n 
q u e d e t r è s v r a i s e m b l a b l e . D a n s l e s 
e x c è s m ê m e o ù l 'ont p l o n g é e l e s 
a n a r c h i s t e s , l ' E s p a g n e r é p u b l i c a i n e j 
d o i t , t ô t o u t a r d , r e t r o u v e r l a v o i e i 
d e s o n s a l u t . M a i s l e J o u r o ù e l l e 
a u r a a i n s i é t o u f f é l ' a n a r c h i e , s e r a - j 
t - e l l e si é l o i g n é e d e p o u v o i r s 'en
t e n d r e a v e c l e g é n é r a l F r a n c o ? 

I l n 'es t p a s i m p o s s i b l e q u e l ' a u b e 
d e l a r é c o n c i l i a t i o n e t d e l a p a i x 
s e l è v e e n f i n s u r l ' i n f o r t u n é p e u 
p l e e s p a g n o l . 

RENÉ ROUSSEAU. 

LE DUC DE WINDSOR 
EST ARRIVE HIER 

AU CHATEAU DE CANDÉ 
a 

Descendu du train à 50 kilomètres de Pam, 
il termina son voyage en auto 

Docendu du train rn (tare de ierncuil-l'Etanf. LE DUC DE W I N D S O R l'entretient 
avec la ptnonnalilcs l'cnues le saluer aranl de monter dam l 'aulemsMa oui le 

conduit a au ehâieau et Candi ,p 

M I I R A I L L Ê E PAR LES PHOTOGRAPHES, L'AUTO DU DUC DE W I N D S O R ARRIVE DAN» 

L'ALLÉE DU CHATEAU DE C A M ) | L ,pb n u l l Fus i l ] 

Le maréchal Balbo succéderait 
au maréchal Graziani 

comme vice-roi d'Ethiopie 

Rome, 4 mai. — Le bruit court que 
le maréchal Italo Balbo remplacerait le 
maréchal Graaaru comme vice-roi 
d'Ethiopie. 

On sait que le maréchal Graziani n'a 
pas reçu moins de 160 éclats de bombe 
dans l 'attentat d'Addls-Abeba. Son état 
de santé serait mauvais . 

Toutefois , rien ne confirme officielle 
ment ce bruit. 

L'ancien chef 
de la Guépéou, Yagoda, 

est confondu 
par son 

ancieiinejemme 
Mais en considèro à Moscou 

qu'il a encort uns chanct 
ds sauver sa tête 

Une gigantesque fourmilière... 

i P J rrance-^.) 
...LE CROISEUR a FOCH », QUI MENT D'ARRIVER-A TOULON ET DONT TOUT LÉQCI-

t * PAC* H T MA*** SAS* u, r o s i i « L A TOUPUJUL AV*»rr, 

Genève, 4 mai. — L« « Journal dé G e 
nève * rappelle, que l'ancien chef de la 
Ouépéou. Yagoda. avait divorcé d'une 
femme qui occupait la charge de bour
reau pour les exécutions secrètes. 

Cette femme avait disparu et l'on 
croyait généralement à la Guépéou 
qu'elle avait été supprimée, comme il 
arrivait souvent aux collaborateurs de
venus gênants . 

Mais 11 n'en était n e n . L'adroite 
femme sut glisser entre les mail les du 
filet tendu par la police et disparut, tout 
en laissant croire a sa mort. 

Dès que Yagoda eût été relevé de ses 
fonctions de chef du commissariat de 
rintéireur, el le reparut à Moscou. C'est 
grâce à elle, semble-t - i l , que toutes les 
cachet tes virtuellement Inviolables de 
l'ancien maître de la Guépéou furent 
découvertes et tout leur contenu saisi . 

On présume aussi que cette femme, 
qui tU autrefois plusieurs voyages hors 
de 1 U.R.S.S. avec des missions secrètes. 
est au courant des comptes de Yagoda 
dans les banques étrangères. 

On répète avec Insistance que. lors de 
son arrestation, Yagoda s'est montré 
arrogant e t a menacé de faire publier 
des documenta détenus par des h o m m e s ' aborda du 
de confiance à l'étranger. Mais , aussitôt gendarmes JI l i s tas avalent fa i t 
qu'on l'eût mia e n utéeeoca de son a n - 1er las curieux. En tacs de l ' i n u é a <i 
c lenne épouse, il perdit toute conte - propriété, on dut méaae 
nance. parc d'automobiles pour * 

Etant donné que des s o m m e s impor-1 D e s policiers i n l l l i t f I 
tantes et des documents compromet- empêcher la moindre I n t r M o a g 
tant* sont déposés à l'étranger, on pense propriété, 
à Moscou que Yagoda a encore une j A s o n arrivée, le duc 4 » 
chance de, aaorar s » tête. I « a d l t de vottare e t fit. a » 

Tours. 4 mal. — L'Arlberg-Orient-Ex-
press. dans lequel se trouvait le duc d * 
Windsor, est p » ? é mardi m ' i n . 4 4 k. 
48, en gare de Belfort. 

Le wagon-Ut de l'ancien 
était attaché en tète du train, qui 
quitté SaUbourg à 16 h. 45, lundi : 
midi. 

L'ancien souverain était accompagné 
de son secrétaire particulier et ami, la 
major Greenacre: de son valet d e 
chambre, de ses détectives privés e t de 
son ûdéle chien Poogy. 

De nombreux journalistes, < 
photographes occupaient la 
voisins. 

Le train repartit à 4 h. 57 dans sa* 
direction de P a n s , où 11 devait arriver 4 

1 excjeptionnelleaasrj» 11 
s'arrêta en gare de VerneuU-l'TCtafaj, 4 
53 k n u de Paris, a 9 h. 21. 

Cette petite gare avait revêtu un aa -
pect inaccoutumé, les Journalistes a y a n t 
été avertis à temps, l'avaient envahie . 

U n service d'ordre discret avait é t é 
organisé. 

Les photographes, a qui l'entrée da sa 
gare avait été interdite, se mésataot, 
dehors, à une cinquantaine d'habitant*. 

A 9 h. 22. le duc de Windsor I n i n . 
dalt de l'express, un peu las, vêtu evea 
sa simplicité coutumière. 

Il se prêta avec Donne grâce aux e x i 
gences des photographes, p u a aa : 
sur la petite place, où une auto l'a 
dalt. Il serra la main de aon i l i a i i f t t f . 
conversa avec les personnalités bri tan
niques qui l'avalent i m r m p a g n é e t m o n 
ta dans la voiture. 

scène dura quatre minutât , p e n 
dant lesquelles le respectueux aUstsae 
des assistants fut troublé sarotsastsa* 
par la voix du speaker qui, devant «aa 
micro, décrivait cas Instant! pour las 
actualités de la radio. 

Les voitures démarrèrent rumaaa. ssn-
vles de détectives et de J 1 listas 

Le duc de Windsor arriva a a d a V 
teau de Candê à 13 h. 39. 

D e bonne heure, mardi 


